
      
         [image: couv.jpg]
      

   
      
         [image: titre.jpg]
      

   
				Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.

				 

				© Electre-Éditions du Cercle de la Librairie, 2014.

				ISBN 978-2-7654-1440-7

				

Sommaire

				Les auteurs

				Préface

				par Vincent Montagne

				Introduction

				par Dominique Bigourdan et Jean-Marc Lebreton

				Le management et l’édition

				par Dominique Bigourdan
		
				Le management d’un projet éditorial

				par Dominique Bigourdan et Caroline Guilleminot

				La relation auteur/éditeur

				par Denis Bourgeois

				Le management de la production éditoriale

				par Caroline Guilleminot

				Le management de la fabrication

				par Jean-Marc Lebreton

				Le management des partenariats éditoriaux

				par Jana Navratil Manent et Jean-Marc Lebreton

				Le management de la mutation numérique (production et diffusion)

				par Bernard Prost et Mehdi Lekehal

				Le management de la qualité et du développement durable

				par Jean-Marc Lebreton

				Le management de la commercialisation

				par Dominique Bigourdan
				

				Le marketing au service de l’édition

					par Françoise Geoffroy-Bernard
					
				
				Le management de la promotion

				par Colette Gagey-Brochard

						

			
			Le management de la communication

				par Dominique Loubao

			Le management de la diffusion

				par Max Prieux

						
				
			Le management de la distribution

					par Jean-Paul Alic
	
				
						
			Le contrôle de gestion de l’entreprise d’édition

				par Pascal Arnaud et Dominique Bigourdan
			
			Le bilan et le financement de l’entreprise d’édition

				par Pascal Arnaud
			
						

			Les systèmes d’information et de gestion informatique

				par Jean-Marc Lebreton

						

			Les spécificités juridiques, fiscales et sociales de l’entreprise d’édition

				par Sandra Travers de Faultrier et Pascal Arnaud

			

						L’environnement institutionnel de l’entreprise d’édition

										par Mathilde Rimaud

						Conclusion

						par Jean-Marc Lebreton et Dominique Bigourdan

						
		
						Glossaire
			
			

		
						Sitographie

			

			
						Bibliographie
		
			

				
			
						Tables des matières
		
			

				
Les auteurs

				Jean-Paul Alic

				Directeur général adjoint Distribution Interforum.

				Spécialiste de la supply chain de produits culturels, dirige depuis dix ans la distribution du groupe Editis, auparavant directeur logistique et distribution d’Universal Music (disques, vidéos). Diplômé de l’École des mines de Saint-Étienne. Jean-Paul Alic a présidé la CLIL (Commission de liaison interprofessionnelle du livre), d’octobre 2007 à mars 2012.

				 

				Pascal Arnaud

				Conseil et formateur en gestion, spécialiste de la gestion appliquée à l’édition.

				Après vingt-cinq ans d’expérience dans divers secteurs économiques, dont quinze en direction financière, a créé en 2006 une maison d’édition. Il est chargé de cours pour l’enseignement de la gestion en université (Paris XII, Dijon, Aix-en-Provence) et en BTS (Asfored). Il exerce aussi en formation continue et en conseil, dans le domaine de la gestion des maisons d’édition.

				 

				Dominique Bigourdan

				Consultant et formateur en gestion et management de l’édition.

				Diplômé HEC, puis contrôleur de gestion dans l’industrie, est devenu formateur en gestion, à l’Asfored. Il fut responsable pédagogique en BTS puis au mastère Management de l’édition ESCP dont il fut l’un des créateurs. Il a fondé les éditions Sang de la terre et repris Bornemann, deux fonds qu’il a dirigés pendant vingt ans puis cédés. En 2006, il est devenu maître de conférences associé à l’université Paris XIII où il enseigna la gestion et l’économie du livre dans les masters Édition jusqu’en 2013. Il a créé en 2005 un cabinet de conseil et formation en gestion, finances et management au service des entreprises d’édition (Symbio Conseil). Il est co-auteur de l’Encyclopédie de la chose imprimée du papier à l’écran (Retz, 2000).

				 

				Denis Bourgeois

				Éditeur puis directeur général de Grasset, éditeur, successivement chez Calmann-Lévy et responsable du département français de Presses de la Cité, il a dirigé pendant plus de dix ans la maison Balland.

				 

				Colette Gagey

				Trente ans au service de la promotion de l’édition.

				Responsable de promotion et des relations de presse pour Anthèse, Skira et Flammarion, puis directrice de promotion-communication chez Bayard Éditions, elle termine son activité chez La Martinière Jeunesse-Seuil Jeunesse comme directrice adjointe.

				Elle fut membre du SNE pendant trente ans, assurant la présidence du groupe Jeunesse durant neuf ans.

				 

				Françoise Geoffroy-Bernard

				Formatrice et consultante en marketing de l’édition.

				Spécialiste du marketing appliqué au livre, a été responsable marketing chez Hachette Éducation et Jean-Claude Lattès, puis directrice marketing et communication de Magnard. Depuis 1999, formatrice en marketing à ­l’Asfored, elle enseigne au mastère ESCP-EAP et en masters Édition à l’université (Paris-X puis Paris-XIII). Diplômée d’HEC et de Paris IV (licence de lettres modernes, licence de philosophie), elle a publié des articles sur le marketing et l’édition et participé à plusieurs ouvrages professionnels, notamment Histoire de la librairie française (Éditions du Cercle de la Librairie, 2008).

				 

				Caroline Guilleminot

				Diplômée de l’ISIT (Institut supérieur d’interprétariat et de traduction), ancienne directrice éditoriale Europe de Lonely Planet Publications et ancienne responsable éditoriale à la FFRandonnée. Auteure et associée de la maison d’édition Jalan Publications. Consultante en conseil éditorial et membre du cabinet conseil Axiales spécialisé dans le livre depuis 2011.

				 

				Jean-Marc Lebreton

				Conseil et formateur en industries graphiques, fut directeur de fabrication dans diverses maisons d’édition.

				Spécialiste de la fabrication print et numérique ainsi que du développement durable associé à ces métiers, a dirigé pendant dix ans la fabrication et la production de nombreuses maisons d’édition du groupe Editis et, auparavant, de maisons d’édition à Paris et en province. Diplômé de l’école Estienne, il fait partie de nombreux organismes à caractère prospectif concernant l’analyse, l’enseignement et la recherche sur les métiers de la fabrication et leurs interconnexions, de la technique pure à l’environnement.

				 

				Mehdi Lekehal

				Chef de projet numérique aux éditions Gallimard.

				Après avoir travaillé pour les éditions Nathan, est devenu chef de projet au sein du département de développement numérique du groupe Editis. Il est aujourd’hui chef de projet et chargé de diffusion numérique aux éditions Gallimard. Il enseigne l’édition numérique à l’Université Paris-XIII et à l’IUT Métiers du livre de Bordeaux-III.

				 

				Dominique Loubao

				Ingénieure Culturelle – Responsable communication.

				Dotée d’une double formation Juridique et Communication Marketing, titulaire d’un Master en Ingénierie culturelle (Sorbonne). Longue expérience dans la conduite et gestion de projets culturels, marketing et événementiels, au sein d’institutions internationales, collectivités territoriales et entreprises. Propriétaire d’une librairie générale pendant cinq ans à Paris, elle gère un salon littéraire et un prix littéraire. Depuis 2009, conseil en communication et stratégie éditoriale aux petits et moyens éditeurs et aux libraires.

				 

				Jana Navratil Manent

				Responsables des droits et coéditions internationales, Flammarion.

				Formation littéraire de 3e cycle et des études de littérature américaine aux États-Unis, depuis vingt-cinq ans dans l’édition, dont quinze ans en tant que responsable de droits et coéditions internationales chez Flammarion.

				 

				Max Prieux

				Directeur de la diffusion Nathan/Le Robert.

				Titulaire d’un mastère de Management des entreprises, co-auteur de Les Métiers de l’Édition (chapitre XI : la diffusion du livre), et de Le Marketing du livre t. 2 : Promotion et outils de communication (avec Laurence Bascle), aux Éditions du Cercle de la Librairie.

				 

				Bernard Prost

				Président, LIGARAN.

				Spécialiste de l’édition numérique, a créé plusieurs entreprises dans le domaine du numérique, la dernière en date étant Ligaran, dédiée à l’exploitation du livre numérique (services, édition). Ingénieur de l’École centrale et diplômé de l’IEP. Auteur de XML pour l’édition (Eyrolles, 2011) et co-auteur de Le Livre numérique (Éditions du Cercle de la Librairie, 2013).

				 

				Mathilde Rimaud

				Consultante.

				A passé ses treize années d’expérience dans le monde du livre, aussi bien dans le secteur privé que public. Avant de créer son agence (L’épaulette) en mars 2012, elle a notamment travaillé en agence du livre (Aquitaine), au plus proche des politiques publiques d’accompagnement des acteurs de la chaîne.

				 

				Sandra Travers de Faultrier

				Docteur en droit, docteur es lettres, diplômée de Sciences-Po Paris où elle enseigne le droit de la propriété littéraire et artistique, avocate, directrice du séminaire «Droit et littérature» de l’École nationale de la magistrature, chargée de l’enseignement «Contrat d’édition» du mastère Édition ESCP/ASFORED depuis sa création en 1991.

				
				

Préface

				Édition et management, deux termes associés dans cet ouvrage qu’on a parfois tendance à opposer dans les industries culturelles. On retrouve souvent la critique du management en ce qu’il sous-entend un pilotage et une organisation rationnelle d’un métier dont l’intuition reste le premier facteur-clé de succès. Historiquement le concept de management a été plutôt associé à l’étude scientifique des structures visant à optimiser l’efficacité et le strict contrôle de la production au détriment de la prise de risque. Mais les défi­nitions évoluent et les métiers dans les entreprises d’édition également. ­L’informatique partagée à tous les niveaux de l’entreprise contribue à cette évolution. Même si le primat de l’éditorial et la prise de risque demeurent, les organisations changent avec le temps et leurs structures se complexifient. Ce n’est pas seulement vrai dans les grands groupes où l’existence de niveaux hiérarchiques et de compétences spécifiques est particulièrement marquée. Dans les plus petites maisons également les éditeurs ont intégré des compétences managériales, que ce soit dans la relation avec leurs équipes ou dans l’articulation de leur métier avec la production ou la commercialisation afin de concourir à la réussite d’un ouvrage. En effet, loin des clichés le situant au sommet de sa tour d’ivoire, le succès d’un éditeur a été toujours fondé sur une coopération active entre les métiers et la bonne gestion des différentes étapes de création éditoriale. De tout temps, l’éditeur a été un entrepreneur culturel ayant à la fois un souci permanent de l’innovation et un sens commercial développé.

				 

				La rédaction de cet ouvrage en est la preuve. Cet exercice collectif a été réalisé par quinze auteurs, professionnels de l’édition et du livre qui communiquent régulièrement autour de leur métier. Il vise à combler un vide parmi la littérature existante en adoptant une vision plus transversale et en rappelant le rôle de chaque acteur, à l’heure où les circuits de production et de distri­bution ont tendance à être raccourcis parfois au détriment de la qualité. Ce livre traite des sujets allant de l’auteur au point de vente, de la relation éditoriale à la relation avec le lectorat et l’administration des flux physiques de livres. Appliqué concrètement aux métiers, il vise à donner de la perspective et à offrir une vision globale sur la façon dont les différents métiers sont imbriqués. En effet, cette réflexion décloisonnée manque trop souvent à nos entreprises d’édition à une époque où notre modèle d’affaires doit être, non pas repensé, mais adapté aux nouveaux changements (numérique, distri­bution, impression à la demande). Les évolutions structurelles touchent à l’évidence la répartition de la valeur économique de nos métiers et il ne faut jamais oublier que la rentabilité est garante de la pérennité et de l’indépendance de notre métier.

				 

				Cet ouvrage aborde donc le «travailler ensemble», indispensable à la réussite de l’entreprise d’édition. Le livre est complexe et fait appel à de très nombreuses compétences qui, si elles demeurent isolées, se trouvent dans une impasse. On comprend ici le sens de la cohésion de métiers qui sont perçus individuellement comme indispensables et se considèrent comme le centre de gravité de l’entreprise. Les livres ne sont pas des produits comme les autres et il faut donc traiter chaque étape du processus éditorial comme une étape unique, propre au livre dont il est question. Cet ouvrage expose les points fondamentaux de la relation auteur-éditeur, puis il aborde le management comme outil de pilotage des différents métiers. Les parties techniques ne sont pas oubliées : ERP, échanges de données informatiques, gestion du fonds, fabrication, contraintes environnementales, qualitatives et sécuritaires. Le numérique et ses gigantesques possibilités font partie des sujets analysés. Enfin, la réglementation et l’espace juridique sont traités, ainsi que le contrôle de gestion ou encore le marketing, outil indispensable pour se positionner dans un marché de l’offre et en comprendre les ressorts car : «si en effet, on ne visite guère par plaisir les caves d’un édifice, on n’est pas fâché quelquefois d’en examiner les fondements», comme le soulignait Victor Hugo dans la préface de ­Cromwell.

				 

				Quel que soit le sujet traité, le prisme retenu est celui du management et des hommes, qu’ils soient salariés, intérimaires, prestataires extérieurs ou ­dirigeants. Cet ouvrage décrit des postures et s’appuie sur le vécu des professionnels du secteur. Il offre des exemples, des situations concrètes et quelques témoignages, ainsi que l’expérience et le recul indispensables à la réussite des projets éditoriaux. Cette expérience est celle des auteurs, tous ancrés dans la profession et qui enseignent pour la plupart. Leur approche est technique et relationnelle, elle s’insère dans un contexte d’évolution permanente, et donc d’adaptation. Comme c’est le cas avec chaque livre, il est également une source d’apprentissage pour le lecteur, offrant à la fois des fondamentaux et des tours de mains indispensables pour avancer, progresser et certainement réussir.

				 

				Le lecteur, qu’il soit béotien ou aguerri, professionnel de l’édition déjà en poste ou entrepreneur souhaitant fonder une maison d’édition, trouvera dans cet ouvrage les éléments-clés pour comprendre, conduire, et trouver les atouts de sa réussite.

				 

				Il ne faut pas l’oublier, un management qui réussit est avant tout conduit par des hommes ayant une vision et de l’imagination. La rigueur et l’efficacité organisationnelle ne suffisent pas, il n’y a pas d’innovation sans rupture créatrice. L’éditeur, comme le manager, est un homme qui ose, qui progresse, et notre histoire éditoriale est à chaque époque celle de ses pionniers.

				 

				 

				Vincent Montagne

				Président du Syndicat national de l’édition

				
			
			
				

Introduction

				Dominique Bigourdan et Jean-Marc Lebreton

				Ce livre collectif, conçu par Dominique Bigourdan, qui l’a codirigé avec Jean-Marc Lebreton, réunit une équipe d’auteurs qu’ils ont choisis et managés. Il a pour mission de combler un vide parmi de nombreux manuels spécialisés qui décrivent déjà largement les différents métiers de l’édition par le biais de méthodes plus ou moins éprouvées. Il effectue la liaison entre les différentes fonctions existantes dans une maison d’édition pour appréhender le «travailler ensemble» afin de concourir à la réussite d’un ouvrage, d’une collection, d’un département et d’une maison dans son entièreté éditoriale, commerciale et de réalisation technique, assurant la pérennité d’une entreprise destinée à publier des livres en leur donnant toutes les chances de succès, sur une échelle donnée, tant quantitative que qualitative.

				 

				Si cet ouvrage cible les entreprises d’édition, au pluriel, il a été jugé vain de dresser un inventaire de toutes les structures d’éditions, car leur diversité est telle qu’il n’est pas possible, sauf à publier un ouvrage en plusieurs volumes, de dresser un panorama complet de tous les types de structures éditoriales et de toutes les natures de livres sur une grande variété de secteurs éditoriaux, allant de maisons unipersonnelles, indépendantes, jusqu’aux grands groupes fédérant de nombreuses marques et PME. Il s’agit de donner au lecteur une vision managériale, c’est-à-dire globale et transversale, mais aussi des méthodes lui permettant de structurer sa pensée et son action avec des outils éprouvés par les auteurs, qualifiés chacun dans leur domaine, qui abordent, chapitre par chapitre, un pan des métiers indispensables à la bonne marche de l’entreprise, chaque métier étant relié aux autres.

				 

				La notion de management n’est pas traitée ici de la manière exposée par les nombreux manuels généraux qui ciblent toutes les entreprises, mais elle est appliquée concrètement aux métiers de l’édition. La dimension humaine est explorée dans la majorité des chapitres, mais les méthodes et outils du management des relations humaines et d’équipe n’ont pas été approfondis plus avant. Ils sont en effet largement bien décrits dans des ouvrages dont nous fournissons une bibliographie aussi complète que possible pour ceux de nos lecteurs qui se heurtent à des problématiques de management humain et qui voudront aller plus loin et connaître des outils indispensables à la gestion d’équipes avec leurs lots de gestions de conflits, de problèmes de leadership, de personnalités complexes ou de détection de qualités ou de carences de leurs équipes. Si le personnel de l’édition est surtout constitué de cadres, souvent très qualifiés, et en grande partie féminins, la manière de le manager humainement ne diffère pas, ou peu, de celle des autres entreprises. Même si leurs métiers diffèrent, ce sont tous des humains avec leurs compétences, leurs caractères, leurs énergies, leurs psychologies, leurs forces et leurs faiblesses…

				 

				Le propos de cet ouvrage concerne les systèmes d’intégration des divers métiers à l’intérieur d’une maison d’édition où tous concourent à la mise sur le marché d’un ouvrage ou d’une collection destinés à un public identifié, avec toutes les analyses préalables et les outils nécessaires à la bonne réception par le public dans une économie d’offre concurrentielle, avec ses effets de mode, de sens des vents parfois contraires. Ce livre doit en outre apporter une notion de prospective sur les nouveaux outils mis à la disposition, tant des «travailleurs de l’édition» que des clients finaux.

				Loin de vouloir décrire chaque métier par le menu, notre lecteur étant par essence déjà au fait des principaux métiers que recouvre une maison d’édition, est présentée dans les différents chapitres, la manière dont s’imbriquent les métiers complémentaires de la maison et comment s’appuyer sur les ramifications organisationnelles. Sont notamment décrites les ressources pour obtenir l’information indispensable à l’exercice de sa fonction, pour ensuite adopter la meilleure démarche afin de réaliser son travail de manière transverse au service d’une publication.

				Aux plus novices des lecteurs de notre ouvrage nous ne saurions trop recommander deux ouvrages de référence : Les métiers de l’édition° et Le traité pratique d’édition° afin, de se familiariser avec ce monde fascinant, mais peu connu du grand public, qu’est l’édition.

				 

				Nous trouvons donc dans le sommaire, les fonctions qui s’enchaînent et se chevauchent, sans description fastidieuse du «comment on fait» mais plutôt du «comment s’intégrer dans la réflexion globale», formant ainsi l’équipe éditoriale efficace et efficiente.

				Les auteurs de l’ouvrage, issus de grands groupes ou de petites structures, expérimentés et rompus à l’exercice de l’exposé de leurs métiers, répondent à des questions impliquant une équipe et non des individualités, donnant une importance permanente aux échanges et diverses formes de reporting des uns par rapport aux autres.

				C’est cette notion de management, exprimée dans le titre de l’ouvrage, que vient illustrer l’ensemble des textes rassemblés ici. Un grand soin a été cependant apporté afin de mettre en évidence les particularités de chaque métier, dans le but d’impliquer tous les maillons de la chaîne du livre pour mieux appréhender les contraintes liées à chaque spécialiste concourant à la production éditoriale et à sa commercialisation.

				Ce livre décrit un ensemble de compétences et de métiers aussi différents les uns que les autres mais que l’alchimie de la volonté d’éditer rassemble en un seul et beau métier, celui d’éditeur.

				En effet, ce beau métier s’apparente à la maïeutique, soit l’art de faire accoucher, faisant de chaque ouvrage, l’enfant de nos désirs et de notre volonté de mettre au monde un titre ou une collection, porté pendant une gestation plus ou moins longue, mais qui peut passer par de nombreux plaisirs, ainsi que par de nombreux «coups de gueule» propres à la passion que chacun va mettre dans la balance du juste équilibre traditionnel : coûts, qualité, délais.

				 

				Le management tel que nous le décrivons dans cet ouvrage a pu être initié par les grands groupes d’édition où nombre de cadres issus d’autres métiers ont développé leurs compétences à des postes-clés de direction, mais certaines méthodes s’appliquent également dans les plus petites structures, même si aujourd’hui, elles pensent que cette discipline serait réservée aux «grands». Au-delà des méthodes, outils et processus, c’est un certain regard sur l’entreprise, un état d’esprit qu’il est proposé d’insuffler à toute l’équipe, qu’elle soit grande ou petite.

				Enfin, nous nous attachons à réconcilier les termes d’editor et de publisher. Bien distincts dans la langue anglaise, ils recouvrent deux métiers amalgamés dans la langue française qui, de fait, ont conduit de talentueux éditeurs, dénués de la fonction de publisher, à se faire absorber par des grands groupes ayant besoin d’editors. Ces groupes ont conservé pour eux-mêmes la fonction de publisher, indispensable à la pérennité des entreprises, avec une séparation des pouvoirs entraînant souvent incompréhension et conflits entre les deux fonctions.

				 

				Nous découvrirons dans cet ouvrage, à auteur multiples, divers tons, diverses écritures, liées aux métiers de base de chacun. En effet, un responsable éditorial aura le sens du verbe; un technicien, le sens de la précision technologique; un commercial, la rondeur du vendeur; un distributeur, la rigueur des process industriels et pour beaucoup, un vocabulaire propre à son métier qui est expliqué en fin d’ouvrage par un glossaire important permettant au lecteur de comprendre certains termes, acronymes ou vocables et abréviations «métier». Ces termes sont indiqués par un aster au fil du texte.

				De la même manière, afin de ne pas alourdir la lecture et ne pas en perturber la linéarité, les notes sont limitées à leur compréhension immédiate dans le corps du texte si nécessaire; les références bibliographiques sont rassemblées en fin d’ouvrage, en une bibliographie complète pour tout l’ouvrage. Ces mots ou références bibliographiques sont indiqués par un °.

				Enfin, un certain nombre d’encadrés et de schémas viennent illustrer les propos des auteurs, soit pour apporter un témoignage vivant, soit pour expliciter ou illustrer une partie technique, indispensables à la compréhension d’un sujet plus pointu.

				Si la cible principale (terme éminemment managérial) de cet ouvrage est bien la population des éditeurs, ce manuel est destiné à l’ensemble d’une profession, voire d’une filière du livre, qui est loin de n’être peuplée que d’intellectuels désincarnés, mais d’une longue chaîne d’acteurs, depuis l’auteur jusqu’au point de vente, tous attentifs à satisfaire les goûts, besoins ou usages du destinataire final qu’est le lecteur, que les managers ont tout intérêt à ne pas réduire au seul statut de consommateur.

				Ce livre a pour objectif de proposer une approche dynamique, s’appuyant certes sur les racines fondamentales du cœur du métier d’éditeur, mais s’inscrivant dans une perspective évolutive, impliquant une adaptabilité des maisons d’édition, leur permettant d’intégrer dans leurs objectifs, méthodes et processus de pilotage, les mutations culturelles, sociales, écologiques et technologiques, ainsi que les nouveaux modèles économiques, en cours d’émergence dans la sphère numérique.

				L’ambition de notre ouvrage est d’offrir une forme de benchmarking «expérientiel» en fournissant des exemples concrets, des matrices de documents, etc., puisés soit dans la propre expérience professionnelle des rédacteurs, soit auprès de professionnels ou d’entreprises du secteur de l’édition qu’ils ont rencontrés.

				Le but de l’équipe de rédaction est également de fournir un ouvrage de référence, couvrant les aspects de direction du management d’une entreprise d’édition, en partant d’une vision globale et stratégique, pour aborder ensuite chacune des fonctions concernées, internes ou externes à l’entreprise, au sein des écosystèmes papier et numérique de la profession. En s’attachant à replacer dans le contexte de la maison d’édition l’ensemble des métiers avec le minimum de description, mais le maximum de cohérence d’un métier par rapport aux autres, en termes d’échanges d’informations et de synergie des tâches se complétant pour concourir à la bonne marche de l’entreprise. Cette entreprise est un tout cohérent qui se doit d’avoir, par métier, une approche verticale, ainsi que pour l’entreprise dans son ensemble, une approche transversale.

				 

				La connaissance des données nombreuses par chaque maillon de la chaîne étant le nerf de la prise de décision, le système des flux d’informations numériques est particulièrement au cœur des métiers, permettant à chacun de retrouver ce dont il a besoin lorsqu’il en a besoin.

				En parallèle, les visions «nouvelles» qui influent sur le métier d’éditeur, informatique, édition numérique et dématérialisation, gestion de l’opulence en nombre de titres disponibles, échange de données automatisées, démarche qualité-sécurité-environnement, impression à courts, voire très courts tirages, mutations financières, et non simplement crise passagère, sont traités de manière prospective, offrant autant d’opportunités que l’imprimerie de Gutenberg a apportées à la diffusion des savoirs à large échelle et à faibles coûts.

				Notre mission, s’il en est, est de proposer une autre vision, complémentaire, un nouveau regard sur ce vieux métier d’éditeur, sans renier ses origines, mais en le faisant entrer dans une modernité inéluctable et passionnante.

				
				
				

Le management et l’édition

				Dominique Bigourdan

				« Ces fous d’éditeurs, si raisonnables se veuillent-ils, le savent donc, 
et s’ils ne le savent pas, le soupçonnent : ils jouent sinon avec le feu, 
du moins avec une essence rare, insolite, volatile… l’écriture. 
Et ils en veulent le bénéfice avec le privilège. »
Hubert Nyssen, La Sagesse de l’éditeur°.

				Le bénéfice et le privilège ? Deux motivations, deux objectifs, suivis ou non de résultats tangibles, guideraient l’éditeur selon Hubert Nyssen, le fondateur en 1978 d’une maison audacieuse, sise en Arles, et devenue une entreprise de poids dans le paysage éditorial français du xxie siècle.

				Nombreux sont les professionnels du livre, et pas seulement ceux qui travaillent dans la noble sphère éditoriale, qui vivent comme un privilège le fait d’exercer leur métier, au sein de cet univers prestigieux bien que très mal connu. Et pour autant, lequel d’entre eux pourrait nier, les yeux dans les yeux, qu’il en attend aussi un bénéfice, et pas de n’importe quelle nature, mais bien économique. Tout travail mérite salaire, soulignera le sage ; toute publication implique droits d’auteur, renchérira le juriste ; toute entreprise exige profit, affirmera le financier. Si minimes soient-elles, comparées à celles d’autres secteurs économiques, ces nécessaires rétributions ne sauraient être occultées, ni reprochées, même aux plus idéalistes qui admettent ne pouvoir vivre, ou survivre, du seul amour de l’écriture, et de l’eau fraîche de sa circulation par monts et par vaux.

				L’éditeur et son double

				Duplicité aux yeux des moralistes, dédoublement au regard des psychologues, double bind (double contrainte) pour les anthropologues… une double nature que ce grand éditeur, aujourd’hui décédé, avait déjà décelée dans un livre précédent, L’éditeur et son double, publié dans sa propre maison, dix ans après sa création, les éditions Actes Sud. Sud pour bien se distinguer, lui qui était d’origine belge, du parisianisme toujours dominant de cette profession. Actes pour bien signifier peut-être qu’éditer, c’est… agir. Qu’un éditeur, s’il a une vocation de passeur d’idées, d’émotions, voire de rêves, loin de rester un rêveur, se doit (se devrait ?) d’être un homme (ou une femme) d’action.

				Au risque de faire se retourner dans sa tombe ce double praticien de l’écriture, éditeur et écrivain, qu’était Hubert Nyssen, osons poser la question : et si le double (ou l’un des doubles ?) de l’éditeur était le manager ? Encore faudrait-il nous entendre, pourrait-il rétorquer d’outre-tombe, sur ce vocable de manager-éditeur ou d’éditeur-manager.

				Un personnage central a été placé volontairement dans ce livre sur le devant de la scène, l’auteur, sans qui seule une ébauche de livre serait possible avec et par son partenaire, l’éditeur.

				La relation auteur-éditeur, comme les autres relations humaines, peut être explorée, elle aussi, sous l’angle de la « science » managériale. Un nouvel angle, penseront peut-être a priori certains lecteurs ? Pas si nouveau que cela si l’on veut bien admettre que nombre d’éditeurs ont été et sont souvent encore des « Monsieur Jourdain » du management, à la lanterne desquels les auteurs de cet ouvrage ont eu cependant la faiblesse de prétendre apporter quelques éclairages.

				1. Vous avez dit… management ?

  Faisant démentir la rumeur selon laquelle le concept de management serait d’origine anglo-saxonne, l’Oxford English Dictionary, que l’on ne saurait soupçonner d’anglophobie, indique comme source sémantique de ce terme, le substantif français « mesnage » et le verbe « mesnager » qui, au xiiie siècle, caractérisent « l’art de gérer les affaires du ménage », c’est-à-dire « conduire son bien, sa fortune et ses domestiques de façon judicieuse ».

				1.1. Le management : entre science et art

				Dans un dictionnaire, français celui-là, le Larousse en 6 volumes datant de 1980, le management est défini comme : « Science de la technique de direction et de gestion de l’entreprise », en précisant de surcroît qu’il provient d’un mot anglais, to manage, diriger.

				Nous gardant bien d’entrer dans une querelle sémantique, d’autant moins pertinente que les linguistes nous ont appris les emprunts ancestraux de la langue anglaise au français, nous ne saurions contester l’influence anglo-saxonne dans ce domaine, si l’on en juge par le nombre de publications ­d’origines anglaise et américaine en matière de management, et par le langage des managers, souvent truffé de vocables anglo-saxons, voire d’anglicismes.

				Nous relèverons tout d’abord que, dans cette définition, le management est clairement présenté comme une « science », sans que l’on sache précisément s’il est question d’une discipline reconnue par la communauté scientifique, car obéissant à des méthodes d’investigations rigoureuses, vérifiables et reproductibles, ou si l’on parle de la scientia latine, la connaissance au sens large. Le mot « technique », accolé directement, « science de la technique », paraît indiquer une vocation opératoire et pratique, et tempère peut-être une éventuelle prétention à un discours digne de l’Académie des sciences.

				Les professeurs, chercheurs et praticiens du management des entreprises, et plus largement des organisations, ont découvert depuis plusieurs décennies les limites du management « scientifique » fondé sur la seule vision formelle, chiffrée, mécanique de l’entreprise, héritage de l’ère industrielle de la fin du IIe millénaire.

				« Le management ne peut que dépasser sa dimension formelle et scientifique pour devenir un véritable art. Un art à même de générer un courant créatif, de motiver les employés autour de l’idée créatrice et d’orchestrer l’effort collectif », écrit Michel Saloff-Coste dans son ouvrage prospectif, voire prophétique, sur le Management du III e millénaire °.

				C’est probablement du fait de l’imprégnation industrielle initiale du management que le secteur de l’Édition a connu tardivement, depuis les années 1980, l’introduction de ses concepts, outils et méthodes, ainsi que des fonctions de manager, ayant pour responsabilité de concilier, voire de confronter, impératifs culturels et nécessités économiques. Le fléau de la balance penchant d’un coté ou de l’autre selon les secteurs éditoriaux ou les profils des acteurs et dirigeants d’entreprises.

				Si l’action de ces « managers éditoriaux » fait, pour une large part, appel aux méthodes et techniques classiques du management, elle comporte cependant des traits spécifiques, résultant de l’objet même de leur activité, au sein d’un biotope professionnel particulier.

				Dans sa remarquable enquête sur les dirigeants d’entreprises artistiques et culturelles, Artistes versus managers °, Eve Chiapello, professeur à HEC, note que « les liens entre l’art et le management ont souvent été l’objet de dénégations, largement fondées sur l’antinomie de l’esthétique et de l’utilitaire ». Cette vision utilitariste, voire mercantile, a longtemps été considérée comme d’une grande vulgarité aux yeux des éditeurs, qui se considéraient traditionnellement comme des « mécènes » de la création artistique et littéraire, et pensaient les relations entre l’argent et les lettres comme incestueuses.

				Malgré tout, dans l’édition comme dans toutes les activités culturelles, est née et s’est développée une prise de conscience de ce que les entreprises de ces secteurs, au-delà des finalités qui leur sont propres, sont aussi des organisations, relevant, à ce titre, du management, qui peut leur apporter, mieux encore qu’une efficacité, une efficience accrue dans l’allocation des ressources nécessaires à la poursuite de leurs missions.

				Les indicateurs de mesure des performances sont un des sujets importants traités dans cet ouvrage, mais à ce stade initial, notons déjà la différence entre ces deux critères : efficacité et efficience. Être efficient consiste à optimiser une action mise en œuvre pour parvenir à des résultats de quelques ordres qu’ils soient. L’efficience se mesure donc sous la forme d’un rapport entre les résultats obtenus et les ressources utilisées. Il faut la distinguer de l’efficacité, rapport entre les résultats obtenus et les objectifs fixés, et a fortiori de la rentabilité, rapport entre les revenus obtenus et les capitaux investis.

				Ce concept d’efficience est d’autant plus pertinent que l’on ne saurait limiter la vision managériale au seul concept d’utilité, qui plus est à court terme, mais qu’elle s’est élargie à une dimension éthique, ayant un rapport avec la question du temps. L’éditeur, comme tous les autres acteurs de la chaîne du livre, entretient une relation complexe avec le temps, pris entre sa vocation de donner corps à des œuvres sinon intemporelles, du moins durables, comme un forestier plante des arbres dont certains pourront devenir centenaires, et son obligation de faire tourner l’entreprise dans une économie dont la vitesse de rotation ne cesse de s’accélérer, sous les injonctions du dogme de la « religion » des financiers : « Time is money ».

				Une discordance des temps que va devoir intégrer le manager qui tient le calendrier de l’entreprise : le temps de l’auteur quel qu’il soit, celui de son œuvre, le temps de l’éditeur, et des industriels chargés de multiplier une œuvre, celui du distributeur, et enfin celui du lecteur qui voit souvent dans le livre un délicieux passe-temps, ou un outil pour gagner du temps et enrichir ses connaissances, et s’il est un amoureux des livres, voit en sa bibliothèque une forme de lutte contre la fuite du temps, comme le souligne Jacques Attali dans son ouvrage, Histoires du temps° : «… aujourd’hui, notre avenir, ses richesses et ses ruines, ses espérances et ses cauchemars sont inséparables de l’usage que nous ferons du temps, autrement dit de l’usage que nous ferons de nous-mêmes. »

				L’une des réticences des éditeurs, et autres professionnels du livre, face à la « chose » managériale réside peut-être dans cette interrogation : « et nous-mêmes dans tout cela ? ». Nous avons donc volontairement placé au cœur de cet ouvrage la dimension humaine du management, d’autant plus forte qu’il s’exerce dans des entreprises à faible intensité capitalistique que sont les maisons d’édition dont la vie repose essentiellement, et avant tout, sur le travail, le talent, le savoir-penser et le savoir-faire des auteurs, mais aussi de personnels qualifiés, cadres dans leur grande majorité, ainsi que de nombreux prestataires externes qui fournissent leur matière grise à travers leurs contributions variées.

				1.2. Management et édition : un mariage impossible ?

				Au-delà du discours sur la spécificité de l’art et de la culture, qui sert parfois, et même souvent, d’alibi à un refus, ou une mise à distance, de la dimension entrepreneuriale et de ses contraintes, on peut observer que de nombreux problèmes auxquels les responsables des entreprises d’édition sont confrontés, appartiennent à, et trouvent leurs solutions dans, la sphère du management des organisations. Toute entreprise est une organisation humaine dont l’équipe, ou les équipes, demandent à être pilotées et gérées dans le but d’optimiser la production et la commercialisation de produits et services de quelque nature qu’ils soient.

				Cette réflexion a encore plus de force et de valeur lorsqu’on traite du management de l’entreprise d’édition du fait des spécificités du produit livre (à la fois objet culturel et objet marchand), des caractéristiques du (des) métier(s) d’éditeur(s), « maïeuticiens » et médiateurs de la création littéraire, artistique ou scientifique, des dimensions immatérielle et artisanale de cette « industrie de prototypes », du poids de l’intervention de la puissance publique (sous diverses formes : législation, fiscalité, financement, prix fixe et autres formes de régulation du marché, éditeurs publics, etc.).

				Autant de particularités qui ont rendu et rendent difficilement applicables les méthodes du management scientifique, et ses traitements souvent « allopathiques ». Le management de l’édition doit plutôt être pensé et pratiqué sur un mode « homéopathique », de par l’essence d’un métier qui ne saurait être enfermé dans des équations, des arithmétiques, trop formelles, ou des cadences infernales. C’est en tout cas un parti pris de cet ouvrage que de préconiser une médecine douce, sinon naturelle, en se défiant de certains mandarins du management, trop prompts à administrer des « remèdes de cheval » aux patients éditeurs.

				Les chiffres et les lettres n’ont jamais fait bon ménage, et particulièrement en France, où ils se sont souvent regardés en chiens de faïence depuis des siècles. Il faut dire que l’éducation et l’enseignement se sont longtemps, et encore aujourd’hui, employés à séparer les matheux des littéraires, l’hémisphère gauche de l’hémisphère droit, occultant l’unicité du cerveau de chaque être humain, dont les sciences biologiques et neurosciences ont contribué à faire découvrir une part encore bien infime des nombreuses potentialités qu’il recèle, et que doit savoir mobiliser le manager éditorial, véritable ambidextre cérébral.

				Pour ne pas être soupçonnés de taxer les managers, ni droitiers ni gauchers, d’être frappés d’un handicap de latéralisation, ou d’ambiguïté politique dans leurs décisions, nous nous abriterons sous la houlette d’un spécialiste ­incontesté, et loin d’être un gourou, du management des organisations, le professeur canadien, Henry Mintzberg, fustigeant les soi-disant pépinières de managers que sont les business schools, dans lesquelles il enseigna.

				Il écrivait dès 1990 dans son célèbre ouvrage régulièrement réédité, ...
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